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neuvre interessante au point de vue archeologique, un pay-
sage artistique, en choisissant le site le plus favorable au
monument.

II y a la un double but, agreable et utile qui meritait, je
erois, d'etre signale. II a de plus l'avantage d'etre ä la portec
de tous les amateurs photographes. Tout le monde, en

effet, n'est pas muni d'appareils capables de donner des

resultats scientifiques ; tout le monde nepeut pas faire de la

Photographie astronomique ou de la photomicrographie.
Tout au contraire, de quelque appareil que nous soyons
arme, nous pouvons faire des photographies de monuments

et obtenir des epreuves qui n'auront pas toutes la
meine valour, mais qui toutes eependant presenteront de

l'intcret.
A. Liegard

Membre de la Societe des Antiquaires de Normandie

(Bulletin de In Societe caennaise de Photographie.)

FAITS DIVERS

Cercle des effigistes.

MM. les photographes a Geneve sont informes que les

cours de M. le professeur Louis Duparc recommeneeront,
dos le 10 janvier, les mardis ä 8 heures et demie, dans la

salle de l'amphitheätre ä l'Universite, et les dimanches
matins, de 8 heures ä midi, a l'Ecole de chimie.

Pour le Bureau :

F. Mazuy.
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La direction du Comptoir suisse de photographic nous

informe que, par suite d'un arrangement et malgre l'eleva-
tion des tarifs douaniers, les plaques de la maison Lumicre,
de Lyon, sont maintenues aux memes prix que precedem-
ment. lis sont meme abaisses en ce qui concerne les 1) X 12

et les 13 X 18. Voici la liste complete de ces prix :

Plaques, etiquettes rouge, jaune et bleue.

1 'I2 X 6 (Plioto-juinelle.)

La douz. J ,25

6X« 6 X 9 6V2 X 9 8X8 8 X 9

La douz. 1,25
"""""

1,75

8 X 10 7, X 12 9 X 18 12 X 16 12 X 1<3 '/2

La douz. 2, — 2,60 4, — 4, —

13 X 18 IS X 21 18 X 24 21 X 27

La douz. 4,50 6,75 10, — 14, —

24 X 30 27 X 33 30 X 10 34 X 39 39 X H
La doul lfL — 22, — 30, — 37^ — 50, —

40 X SO SO X 60

La douz. 50, — 75, —

Lc prix des plaques orthochromatiques est de 10 0,'0 plus
eleve.

* +

Un remfede.

M. Clias. E. Wallin, de Alabama, ecrit que : dans le cas
d'empoisonnement cles doigts ä force de manier les differents
acides et alcalis, il a dOcouvert ä la fin un remede. On se lave
bien les mains avec du savon et de l'eau chaude, puis on
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les plongecompletement dans de l'eau acidulee d'acide aee-
ti(]ue et contenant une petite quantited'ammoniaque, apres
quoi on les seche et on les frotte a sec avec de la vaseline.
M. Wallin a beaucoup souffert et a perdu deux ongles dans
le courant des deux dernieres annees. Apres l'application
du remede ci-dessus, ses mains etaienten bon etatpt entie-
rernent sans douleur.

[Monileur de Saint-Louis Photographer).
* *

#•

Procede pour faire un cliche pelliculaire.

M. Liesegang, pour detacher la couche de gelatine d'un
cliche fait sur une glace ordinaire au gelatinobromure, sans
recourir ä l'emploi souvent dangereux de l'acide fluorhydri-
que, introduit entre la gelatine et le verre, du gaz acide ear-
honique qui separe les deux substances, par le procede sui-
vant: le cliche termine est plonge dans un bain acide faible
(acide chlorhydrique, sulfurique ou citrique) ; puis retire
apres quelques minutes et place sans lavage intermediaire
dans une solution concentree (25 ä 30 0

0) de carbonate ou
de bicarbonate de soude. 11 se developpe alors du gaz acide

carbonique qui boursoulle la gelatine et permet de l'enlever
du verre-support. De meme qu'avec le procede a l'acide

fiuorhydrique, la pellicule subit un leger agrandissernent
dans la proportion de 9 : 14.

Apres le sechage de la pellicule, les ampoules out dis-

paru et eile est parfaitement plane On peut alors la rapporter,

collodionner, ou gelatiner par un des procedes decrits
dans les traites de Photographie.

Si on ne reussit pas du premier coup, on peut renouveler
l'operation plusieurs fois.

Revue pho log raphique d'apres Der Amateur photograph.
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L'heliocromicroscope de M. Ives, de Philadelphie. vient
d'etre mis en rente. Le prospectus que nous avons recti ne

dit pas oil; maisd'apres certains journaux, c'est en Angle-
terre qu'aurait bte introduit cet insti-ument fort curieux, s'il
realise l'objet pour lequel il a ete construit.

II s'agit de pcrrnettre la lecture en couleurs d'un chromo-

grammc et sans etre oblige de recourir a des projections.
Les trois epreuves (ou diapositifs) qui constituent un

chromogramme. sont placees aux points voulus dans la

boile qui forme le corps principal de l'appareil ; elles sont
eclairees ä travers des milieux de trois couleurs : vert,
rouge et bleu-\iolet et superposees optiquement a l'aidc de

trois miroirs convenablement disposes.
lTn oculaire sert ä voir ä Tiuterieurde la boitc, el-l'image

apparait ä 1'ceil avec les couleurs naturelles, si la selection
des couleurs a ete bien faitc a l'aide de plaques orthochro-
matiques et d'ecrans colores a ppropries.

(Moniteur,.

Photo-partumerie.

Nous venons de parcourir le Palmares de l'Exposition
internationale de photographic de Paris, et nous y avons
appris des choses bien interessantes.

Ainsi, ami lecteur, saviez-vous que la parfumcrie est line
industrie se rattachant a la Photographie! Non! Eh bien,

\ous et moi nous n'etions que des ignorants absolument
indignes de reussir un cliche! Ouvrez ledit Palmares et

vous ti-ouverez :

GPOUPE VIII
Industries se rattachant ct la Photographie.

MKDAILLKS D'ARGKNT

Leojiold, parfuinerie, Paris ; Poqueblave, eau de toilette,
Paris.



MENTION HONORABLE

Valentin, eau des Creoles, Paris.

Nous accorderons une mention tres honorable a eelui qui

pourra nous expliquer le rapport qui peut bien exister entre
l'eau de toilette du sieur lioqueblave (de Paris), ou l'eau des

Creoles de Valentin (egalement de Paris) et une Photographie,

qu'elle soit floue ou nette. Photopartumerie et mystere
Quant a la parfurnerie de Leopold (de Paris), nous la com-

prenons inieux. Ce sont peut-etre les produits de eette mai-
son qui servent ä parfumer certains revelateurs ultra-vio-
lents et automatiques

(Bulletin beige).
* *

Noxinol, Thiotone.

Ces appellations bizarres s'appliquent a deux produits
mysterieux prepares en Angleterre qui sont certainernent
appeles a rendre d'immenses services a tous les photogra-
plies, si on en juge par les proprietes inerveilleuses qu'on
leur attribue. Le premier, Noxinol, ajoute en petite quan-
tite ä un revelateur quelconque est un remede certain con-
tre le voile, notre ennemi ä tous. Quant au Thiotone, il suf-.
tit d'en mettre un peu, dlans beaucoup d'eau, pour obtenir
irnmediatement un bain de virage simple, rapide, economi-

que el donnant aux epreuvos une conservation assuree.
Voilä, certes, plus qu'il n'en faut pour predire un grand

succes ä ces solutions dont la composition est soigneuse-
ment tenue secrete... et lirevetee.

fBulletin du Photo-Club de Paris).
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Lavage du papier ä la celloidine.

Apres avoir lave les epreuves dans l'ean en les tenant
constamment en mouvement pendant 5 minutes, on les

mettra pendant 10 minutes dans un bain d'ainmoniaque de

1 a 2 0
0. On lavera ensuite pendant une heure dans l'eau

eourantc. II parait que les epreuves ne sont ainsi jamais
taehees.

(Amateur pholog raphe

La Photographie militaire.

La commission speciale de perfectionnement de l'arme-
ment et de la tactique militaire vient de s'occuper de la

question de la Photographie militaire, en tant que puissant
mo\en de creation des cartes necessaires ä l'armee.

Voici, a ce sujet, quelques renseignernents :

Le service graphique de l'armee francaise fournit annuel-
lement 1,400,000 feuilles de cartes ayant demande 2,300.000

coups de presse.
Chaque feuille qui necessitait cinq annees de travail de

levees par les brigades d'officiers-topographes revenait en

moyenne ä 5,000 francs.
Uepuis 1891, grace au procede exclusif de la Photographie,

le travail ne demande plus qu'un an et le prix des

feuilles a ete reduit ä 2,000 francs.
En temps de guerre, au point de vue de reconnaissances

ä faire, la Photographie n'est que rarement praticable, les
reconnaissances etant intimement liees aux operations mili-
taires ; mais si ä terre le photographe ne peut rendre de

services, il n'en est pas de meme en ballon.
11 resulte des dernieres experiences faites au camp de
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Chalons, qu'un ballon captif, pour ne courir aucun danger,
doit se tenir ä cinq on six kilometres des batteries enne-
rnies et qu'ä l'aide d'un certain objectit'on pourrait obtenir
des photographies a une distance de douze a quinze
kilometres.

Actuellement, les vues prises ont ete obtenues a sept
Kilometres et sont d'un effet tres süffisant.

(Independance beige
* #

Un journal de cette ville a fait placarder sur les murs de

Bruxelles une affiche-specimen donnant comme faitespar
la maison Guerin des photographies d'artistes executees par
la maison Dupont.

M. Dupont a aussitot fait saisir les cliches, en invoquant
ses droits de propriete artistique.

Son adversaire s'est pourvu devant le juge de refere et a

soutenu que la saisie eta.it nulle. « En me remettant leurs
portraits, a-t-il dit. les artistes m'ont autoriee tacitement a

les reproduire. »

M. lc president van Moorsel a estime que cette question
ne pouvait etre tranchee provisoirement et il a döcide, tous
droits saufs, qu'un expert, M. Baes, ddcrirait les portraits
contrefaits et les cliches ou autres appareils ayant servi a

leur reproduction.
Cela nous promet un debat interessant.
On exaininera notamment si une personne (jui a fait

executor et a paye sa Photographie a le droit de la faire reproduire

par un photographe autre que celui qui a execute le

premier cliche.
Dans l'aftirmative, peut-on indiquer comme auteur de la

Photographie celui qui n'en est que le reproducteur 1

(ChroniijiieJ.
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